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Lord Gréville, membre libéral de la 
chambre des lord», en Angleterre, 
fient de mourir à l’âge de GU au».

On t'améliore à Ottawa. La sta
tistique de la priaon du comté de Car
toon qui environne la capiule aeoeee 
une diminution oonndérable sur celle
des années précédantes.

Le déoouiçte de» bulletins dans le 
eas de l’éleetiod de maire de Toronto 
est terminé. M. BhwoII, le candidat 
déjà déclaré éln s'est tree? sen majo
rité d'une voie.

Le chef union Cvtowayo, après 
avoir été promené et montré à curiosité 
en Angleterre pendant plusieurs mois 
est enfin parvenu à retourner dans sa 
patrie comme none l’apprend le télé
graphe. *•* '*■

Lee dernière! tempêtes ont causé 
non seulement des retarda aux Che
min» de fer dans l'ouest mai» aussi 
des dommages considérables au com
merce. A Chinage, un nombre énorme 
de pores sont morte dans lea wagons. •

Le dernier acte de la r Gar
field vient de a’acoomplir. Lea méde
cine qui ont exigé de» prix si 4xorW 
tante pour les soins donné» au défont 
président ont enfin reçu leur» cuèqeee.

Une dépêche de Mexico dit qu il y 
a eu samedi une terrible tempête à 
Tampioo. La barque AUemunie Mets 
• cru prudent de prendra le large, et 
les corps de deux hommes de son équi
page ont été trouvés lundi sur la p|agé, 
oe qui fait supposer qUQ, U barque à 
P*-.

Le Free Frtss, d'Ottawa, dit que 
la rumeur à l’effet que Sir Charles 
Tupper donnerait sa démission de mi
nistre de» chemins de fer pour faire 
partie du syndicat du Pacifique parait 
confirmée.

Les membres du parti de la gaucho 
dynastique aux oortès espagnol» ont 
publié une circulaire recommandant 
la formation de comités dans le» villes 
et villages d’Espagne, et déclarant que 
lee libéraux désirent la constitution de 
deux grands partis de libéraux et con
servateurs, laquelle favorisera lea in 
térêts du pav:i, assurera la prospérité 
et fermera l’ire des révolutions.

Le projet de traité d'arbitrage entre 
le Chili et l'Italie, dont le congrès est 
saisi en ce moment, porte que toutes 
réclamations provenant de la guerre 
seront soumises à une commission de 
trois membres nommas respectivement 
par le président du Chili, le roi d’Ita
lie et l’empereur du Brésil.

Des omciers de l'armée chilienne 
d’oeonpation ont été accusée devant 
le congrès d’avoir enlevé du Pérou et 
envoyé à leave familles des statues, 
vases, tableaux et antre* objets d'art

Tous les bénéfices de l’amoooe no 
sont pas encore connu-*. Qu’on lise oe 
nouvel avis du Messager Franco Amé
ricain.

L’avis que no*t avons publié avant- 
hier a été entendu et compris. Li va
gue froide dont ou avait annoncé l’ar
rivée à New-York vendredi derni?r a 
été retrouvée et ramenée au bureau 
des signaux la dite ville. La gourgan
dine s était attardée avec ua président 
de la bourse des pétroles ou un Geb- 
hard quelconque aux environs de la 
ville Empire. Pour une fois, nous lui 
pardonnons, ma is qu’elle ne recommen
ce pas au moins.

On va construire en Italie, dans 
le pare du Va.'entino, tout fin village 
moyen-âge avec s.on château.

La première pierre dû château vient 
d’être pasée soleoaeUefueut en préaen-

dans l'intérieur de la pierre, le prési
dent de la commission a scellé un par
chemin eu stylo du quinzième siècle, 
mentionnant les délibération» qui con
cerne la e instruction. ( Eu quelle 
erreur ce document induira les archéu 
loguaa futur» !)

La législature de l'Ohio s’occupe 
sérieusement de la falsifieatkro des ali
mente et des drogues.

Un chimiste de Cincinnati dit quo 
les maladies du foie et des rognons, si 
fréquentes et si désastreuses, résultent 
en grande partie de l’usage de l'acide 
sulfurique dans la fabrication du 
sucre et des sirops. 11 ajoute aussi 
que les pilules de quinine sont très- 
souvent falsifiée». * f

Lee terres de la Couronne dans lu 
province de Québec, comprennent, on 
superficie 129,000,000 d’Ucrea de terre 
dont 10,678,930 en sograsurie» ; von 
tes et eoosemioM, 11 803,591; 29,- 
617.920 «eus licence : balance en dis
ponibilité 51,098.445. Sur li côte 
Nord, il y a da 4)2 à 15,000,000 d e
cree de terres disponibles et propres à 
l'agriculture 8uf ce montant le par
lement a voté, à la dernière session, 
une oonoassion'fie 6,000,000 d’acres 
de terre aux chemins de fer sur la rive 
nord.

r Une compagnie canadienne de colo
nisation vient de s’organiser à Saint- 
JBoniface, dit le Manitoba Ses prin
cipaux actionnaire» sont les honora
bles MM. Dnbuc et LaKivière et 
MM. De (Jaies cl LeMarchand—ce 
dernier de Paris. Elle doit proehai- 
nement ouvrir des bureaux dans 9t. 
Boniface et Winnipeg Elle possède 
dan» le Nord-Ouest, tout près de la 
frontière du Manitoba, à 110 milles 
seulement de Brandon, 200,000 acre» 
de terres propres à la culture, dont 
partie en prairies et en terrain boisé.

La Porte commence à craindre de 
nouveau que l’Angleterre ne s’arroge 
trop d’autorité en Egypte. Elle a en 
voyé une note à oe sujet aux puis
sances, pour leur démontrer la né
cessité de faire respecter les droits du 
souverain en Egypte.

L’Allemagne conseillerait, dit-on au 
Sultan d’accepter les propositions de 
l’Angleterre, sous prétexte quelles 
sou t dan» l’intérêt de la Turquie elle- 
même.

Le spectacle de» funérailles des 43 
victime» non reconnues de l’incendie 
de Milwaukee a été des plus pénible», 
hier.

Les affaires étaient presqu’entière- 
tnent suspendue».

Ou a livré un nombre à peu prô» 
égal de cadavres aux autorités de cha
cun des deux cimetières : catholique 
et protestant. Des service» ont ausii 
été chantés dans en temple protestant 
et dan» la cathédrale catholique.

Plus de six mille personnes assis
taient aux funérailles.

Il œt question d’élever un monu
ment public àl la mémoire  ̂de ces 
malheureuses victime».

L’ex-impératribc Eugénie est repar
tie de Pari» pour l/Ondvee. Un corres
pondant télégraphie qu’on ne peut 
guère dire si c’est par suite d une inti
midation directe du gouvernement 
français, comme, on l’a dit, ou si c’est 
la persuasion de ses ami», qui tous re
grettent son action imprudente Son 
voyage a été décidé un peu à la légè
re.

En apprenant l’arrestation du prin
ce Napoléon, elle a télégraphié à M. 
Rouher qu’elle venait avec une suite 
peu nombreuse et lui a demandé de 
retenir pour elles les chambres qui 
avaient été occupées par son mari en 
1848. Ce dernier point était le seul 
de toute l’affaire qui eût une significa
tion politique, et sans cela on aurait 
ajouté foi à l'assertion de tes ami» 
quelle était venue à Paris consulter 
un oculiste. Pendant son séjour à Pa
ris elle n’a vu que quelques personne» 
de marque.

La crise ministérielle en France est 
imminente. L’idée de faire juger lo 
prince Jérêun par le sénat paraît 
avoir dteVbandoiiuéo. Le prince Jé
rôme voulait voir toute une troupe 
d’ami» sous le prétexte qu’ils étaient 
ses avocats. Le juge d'instruction a 
permis à M. Joldni», député bonapar
tiste, de prendre part à la défense du 
prince, ce qui fait trois défenseur», 
mais il a signifié que oo sera le dernier. 
La police a fait des recherches dans 
les bureaux du Petit Caporal pour 
retrouver le manuscrit d'un article 
paru dan» ce journal qui engage les 
impérialiste» à montrer de l'activité et 
à proclamer le prince Victor empereur 
de France.

Les dissension» dan» le cabinet pro
viennent do la discussion du troisième 
article du projet de loi d’expulsion du 
gouvernement qui permet à celui-ci de 
mettre le» princes d’Orléans, mainte
nant en service actif, sur la liste de 
retraite. Il parait que le général Bil
lot, ministre de la guerre, refuse non 
adhésion, tandis qu’on affirme que 
d'autres membre.» du cabinet sont en 
faveur de l’amendement plu» rigou
reux de M Ballue qui ordonne le 
renvoi immédiat de» princes. Otte 
dernière proportion est la pierre d'a
choppement sur laquelle le ministère 
paraît devoir se briser avant long
temps.

Une vive discussion est engagée, en 
ce moment, dans la presse américaine 
au sujet do la grosseur des pieds de 
Mme Langtry, lu fameuse beauté an-, 
glaire venue en Amérique pour épater 
nos Yankees par ses charmes et qui 
n’a fait jusqu'ici que se couvrir de ri-

Muie Langtry trouve Cependant 
beaucoup do défendeurs qui préten
dent que ce sont scs chaussures con
fortables qui lui fout paraître les pieds 
gros et que si elle préfère passer pour 
ridicule aux yeux de quelques-uns, 
a tin d’éviter de se mettre les pieds 
dans des étaux, c'est une preuve de 
son bins son».

La discussion se poursuivra^proba
blement encore longtemps, sans que 
•eux qui la conduisent sachent réelle
ment à quel but ils tendent*

Le principal champion de la fa
meuse beauté, Geo. Gebhardt est ac
tuellement poursuivi d’hôtel en hôtel 
et de ville ou ville par un journaliste 
qui lui a lancé un cartel, cj qui ne di 
minue pas l’intérêt qu ; prend la presse 
américaine aux affaires do madame 
Laugtry.

Certains journaux de Saint Peters - 
bourg disent que le» corps)de deux 
membres du parti du lieutenant Chi >p 
ont été trouvés iX Chaiau-Bay, et arri 
veront à St. Petorbourg au rnbis de 
février pour être transférés à New- 
York. Ce rapport a probablement la 
même origine que l’hi*toitc de la dé
couverte de deux membres du même 
parti qui a été publiée dans des jour
naux de, New-York du 7 janvier et a 
été regardée comme un canard.

Le naufrage du Cimbria a donné 
lieu à dos incident» terrible». Un des 
survivants raconte ce qui suit :

Un Indien brandissait son toma
hawk devant un officier du steamer et 
a dû être désarmé. Le t»moite à bord 
était indescriptible. Un mari et 
femme sc sont coupé la gorge pour 
mourir ensemble. Un autre passager 
s’est suicidé au moment où le Cimbria 
sombrait. Le chirurgien du navire 
encourageait ceux qui s’étaient rac
crochés aux agrès à tenir bon, leur di
sant que le Sultan viendrait bientôt 
les recueillir, mais plusieurs ont perdu 
la tête et ont lâché prise. Le chirur
gien lui.même a sauté à l’eau en di
sant qu’il “ fallait en finir.”

Le récit du ces scènes a été fait sur 
le témoignage d’un M. Wigert ou Vi- 
gert, passager de cabine, qui, sur l’a
vis du premier lioltenan», s’était rac
croché aux agréa. Il a vu mettre à 
l'eau une embvrcdtion du Sultan, mais 
c’était probablement pour réparer 
avaries.

On a demandé vingVcioq mille li
vres sterling comme caution pour le cultée de médecine de demander au 
steamer Sultan. La Cour nautique a , goufieracmeut et à 1a dépeution une 
pria l'affaire eu mains. La presse aile- nouvelle législation soooernaut ce» 
mande continue à » ♦laquer violent sortes de rapts, 
ment le capitaine du Saltan pour avoir | l>eux questions se prévoient à les
déserté le Cimbria,

Marc Lavbrnt,

Manitoba

prit, une de délicatesse, le respect dû 
aux morts, l'autre, la nécessité de 
donner des sujets à la dissection. L'une 
et l’autre ne doivent pas être poussées 
trop loin.

* — — | Certes, il serait déplorable que l’en-
Le ministère Norquay l'a emporté ceinte des cimilièree fût constamment 

dans lee élections du Manitoba. Rnr troublé par le vol et le bris des torn 
trente députés il en a élu dix-huit, j bas.
probablement dix-neuf, dont cinq sans Mais va-t-on enlever à nos étudiante
opposition. Voie» les noms et les ma
jorités des vainqueurs :

Ministériels.—Murray, 58 ; Maw- 
hinney, 60 ; Woodworth, faible majo
rité ; Lecomte, 86 ; Crawford, petite 
majorité; Sutherland, 25; Dr. Har
rison, faible majorité; Tennant, 69; 
Larivière, 59; Allan, 37; Gigot, 25; 
Wagner, 99 ; Leacock, 1. Les bons. 
MM. Norquay et Brown, MM. Fair
banks, Davidson, Kittson, ont été 
élus sans opposition.

Députés de V opposition.—Win ram, 
9 ; Burnham, IV ; Guillet, 8 ; Green- 

way, 99 , Bay, 60 ; Martin, 11 ; Jack- 
•on, 176 ; Bell, 7 , K.llara. 63 , Conk
lin, 81.

Pas de nouvelles de North-Dufferin, 
mais on pense que le candidat minie- 
è Iriet est élu.

les aliments à la dissection sans la
quelle la grande science de l'anotoiuie 
n’est plus qu un vain mot ?

Il est déficile de vous donner une 
opinion élaborée sur un sujet aussi lu
gubre après un bal ; mai», soyee con
vaincu» que s’il ne formait somme en

I
l France des associations dont les meut 

b res donnent leur corps à la dissection, 
après leur mort bien entendu, je serais 
plus que membre honoraite.

V ALLÉS.

ECHO* PABIMEMN.

Cancana parlfanenlaim. j

On télégraphie de Paris ; u II n’est 
guère possible d’exagérer le caractère 
dangereux que la crise ministérielle a 
pris. U y a eu mardi trois conseils de 
oabinet. Quand on a appris que la 
commission spéciale mon irait une ma
jorité contre le gouvernement, le gé-

----- j itérai Billot et le ministre de la muri-
Pour vous parler du bal, d’hier, de j no ont donné leur démission. Le pré 

ses magnificences, des toilettes, des j aident Grévy les a engagés à ne pss se 
mille détails de cette brillante réunion, retirer. Il leur a dit : “ Vous êtes un 
il faudrait avo'r la plume de la spiri- s-ddat* et vous êtes au marin. Je suis 
tuelle mondaine qui signe Ktincelle 1 entièrement sûr que vous ne déserte-1 
dans le Figaro. ries jamais votre poste sous le fou,

Pas moins de 1000 personnes ont I mais si vous vous retires maintenant 
fait leur apparition dans la salle du j ct me laiasui sans cabin jt, oe sera une 
bal et réprésentait non-seulement la j désertion.
société de Québec, mais cnoore celle j On mande en ouüre de Pari» . “ La 
de la province entière. J cabinet Duclero est virtuellement dé-

Nos députés étaient à 1 avant-train ^ fmit. La panique politique ne diminue 
comme bien vous le penses. 8 en sont- pas, et les porteurs de fonds jettent 
ils donnés ces bonne» gens, débarras- j leurs titres sur le marché. I>e besoin 
sés des soucis du parlement I II faut < d’une étoile-guide se fait univewslle- 
leur faire compliment de la bonne fi- ment sentir. Ou parle volontiers de la 
gurc qu'ils ogt faite. Ma foi ils pa- I possibilité d'un pronuuoiamiento mili- 
raissaïuut mieux là qu’à leur banquet- | taire. Dan» la clame des bourgeois il y 
te. , a une réaction contre un régime de

L’entrain était général. La musi- docteurs et de journalistes et l’on de 
que ne pouvait mieux faire. Aussi 1 mande un sabre sauveur. Il est cer- 
personne n’a fait tapisserie, pas môme i tain que les chambres adop'eroot la 
ceux qui, venus avec 1 inteutip» de | proposition de M. F loquet. La mort de 
demeurer neutres, avaient enfoii leur Gambetta a j<*é la machine motrice 
carnet dans les profondeur» de leur je Fmnce hors de son engrenage, 
plu» profonde poche. Votre soussigné I .\u troisième aonscil de cabinet tenu 
était du nombre. ! hier soir à 9 heures, les chose» out été

: liait la —JMadame Langeliqr Hait la reine du 
bal. Impossible de faire les honneurs 
d'une aussi immense fête, avec plus de 
dignité, de courtoisie  ̂de noblesse. Son 
costume était d’une richesse surpassée 
seulement par le goût et l'art qui avait ; 
présidé à sa confection.

Que dire du maire ? toujours eur la 
scène, stimulant, encourageant et in
quiet de l'amusement de tous ses invi
tés, il a recueilli des lèvres de l’élite 
féminins des remerciements et des 
louanges auprès desquels toutes mes 
épithèques auraient bien piteuse mi
ne.

Tous1 les assistant» avouent que 
c’est là le plu.» b^au bal donné à Qué
bec depuis l’Union. Et ce n’est pas 
exagéré.

***

Pour finir le carnaval, l'on annonce 
an dîner et an grand bal à Spencer 
Wood. On s'en promet.

Et il ne faut oublier les charmantes 
réc eptions du président Taillon, Elles 
ont eu si beta snàcès l’an dernier que 
le souvenir que nous en avons conservé 
nous fait désirer leur prompt r tour. 

***
Aujourd’hui M. Beaubien a attiré 

^'attention de la chambre sur un sujet 
bien délicat que l’on craint d’aborder 
mais auquel il faudra bien donner une 
solution.

Depuis quelque temps l'on no parle 
que de vols de cadavres. Actuellement, 
même, vous aves toute une série d’en
quêtes et de procès à ce sujet.

Le député d'Hochelaga sc dit prié

laissées pratiquement en suspens. Le 
cabinet prendra une décision dans la
matinée.” <

Hier soir à une heure avancée on 
an uoD<;ait que tous le» ministres excep
té MM. Duclero, Billot ct Jaurégui- 
berry avaient donné leur démission. 
D.iiis le cas où le oabinet actuel serait 
définitivement renversé, ou parle d'un 
ministère Frtyciuct-Floquct.

L t Times dans un article de fond 
sur les événement» de France, dit : 
"11 n'est guère douteux que si les 
hommes d'Etat continuent à manquer, 
la République marchera droit à la 
ruine. Le peuple français le sait bien 
et c'est ce qui explique 1a panique 
causée par les difficulté» due ministre 
ressemblant si peu au génie indispen
sable comme M. Duclero.”

SM4Z4 UH.

lUaa une marie do province, en 
France :

^M. le greffier, je voudrais an pas
seport pour New-York.

—Vous dites ?
—Un passeport pour New York.

. *L? pauvre greffier qui no sait com
ment écrire le nom de cette ville, cher
che à gagner du temps.

—C «et un long voyage que vous 
entreprenex là... bien long... Si c’est 
pour votre agrément, pourquoi no pas 
aller eu Italie, à Rome, à Ténias, 
par exemple... de très-beaux pays...

—Ja voyage pour mes affaires, et 
voua demande un passeport pour New-

York.
Le greffier, acculé, allonge la main 1 

sur une formule de. passeport, prend | 
le signalement (ju quémandeur impur 
tun, et. arrivé à la deaiguation de la 
ville... j

—Ah !... nou» 
villq...

—New York...
—(,’a ne ferait rien d'aller ailleurs ? 

***
. —8i, par oc t’nips de neige et de 
froidure, nous faisions un peu d'éru 
ditiou, voulez vous — Oui. — Fasses 
muscade.

Donc un vieux proverb 3 français 
nous passe en se moment sous les

feux : ‘ Prendre du poil du chien qui 
a mordu.” UÉelle est l'origine de oe 

proverbe 1 Cherchons ct fouillons le» 
vieux auteurs.

Certes, cette locution est b.en con
nue due braves pion» et -bon» beuveurs 
è» pays Tourangeau et Chinonois ; ils 
disent aussi dan» le même sens :
“ Prendre du poil de la bête” ; mais 
la première version est plu» usuelle. 
Gabriel Meurier a ainsi rimé ee pro
verbe ; ^

Poil, d t Daccbus. du mes me chien 
Eu au pion souverain .bien.
On voit ainsi que l’homéopathie 

n’est pas d’inveutiou moderne, puisque 
l'Ecole de Salerne avait déjà posé oe 
principe ;

Si carotins ttibi noceat potentio vlnl, 
H >ra matulna rebib aa, et eritmedl- 

[cina.
Ce que Moaux Saint-Marc traduit 

ainsi ;
Le toir, par aventure* as-tu bu tro > de

[.in?
Pour *u5rir cet excèi, bois encore le 

[matin.
C jt a lag; vient de l'ancien mage 

populaire d’appliquer, comme remède, 
dn poil de certain» animaux sur la 
morsure qu'ils ont faite. Aussi Muu- 
rier dit-il encore :

Contre morsure du chien de nuit 
Le même poil très bien y doit.
Babelait nou» paraît s'être souvenu 

de ce dicton, quand il fait dire aux 
“bienyvres” rassemblé# au cabaret d ; 
la Lamproie, et humant le vin pineau 
de la Detinière : “Remède contre la 
soif? Il est contraire à celui qui cat 
contre morsure de chien : Courtes 
toujours après le chien, jamais ne vous 
mordra. Beuves toujours la soif, et 
jamais ne vous adviendra.”

PARLEMENT DE QUEBEC
Sstznds sa,mon —•CiNqiiSMH varls- 

Québec, 25
A la séance de l'assemblée légiaia- 

tivo estte après-midi, le comité des or
dres permanente a Lit rapport que son 
organisation était romp'ôte et que M. 
Asaedn avait choiei comme prési 
dent 1 # qwtruin sera do cinq membres. 
M PICARD présente un projet de loi 
pour amender la loi sur l'éducation, en 
ce qni concerne la ville de Kitchmond.

L'honorab'e M MOU88EAU de
mande que ce projet de loi soit remis 
à plue tard attendu qu’il existe une 
entente avec le conseil de l'adminis
tration publique tant catholique que 
protestant qu'aucune mesure concer
nant l’édneation ne sera présentée «ans 
qne ce dernier mut <.'.ib >rd consulté.

M. PAQUET dés.re nue explication 
â ci sujet. Le cous il pn-teiid t-il con
trôler l'action des membres de la 
chambre, et la législature ne pourra i 
elle présenter aucune loi sur l’élues- 
lion sans en avoir auparavant deman
dé la pornvsaion au conseil do l’ins
truction publique ?

i L’honorabie M. MOUSSEAU expli- 
j qne que cette entente ne s’applique 
j qu'aux mesnrt-s prés-mtéee par le gou- 
i verne-neiit et quiont trait à Ivducailrn. 

Dans le cas actuel il ne fait que de
mandai un délai de quelques jours \û 

i qne le conseil doit a’assemb er au ço-n- 
| mén- eipent de février et qu’il serait 
I peut être à propos de 1# consulter.

l e bill e»‘. In un» première foia
L’hon M. Wortele présente un projet 

' île loi concernant l’entretien des pri
sons communes.

Ce projet de loi a pour but d'amen
der l'acte de 1*75 qui accorde 25 cent» 
par jour devant être payés, pour cha
que prbonuier, par chaque municipa

le commission de certains délita.
Ia projet «te loi a pour bat du dé

finir d’une manière p’us explicit# ces 
classes de délits et de faciliter la per
ception des tommes tues par lee mu
nicipalités à c j sujet.

En réponse à M Marchand, M. 
Wurtele dit qu'il ne vent pas apporter 
aucun changement dans le paiement 
des 25 rente pour chaque prisonnier 
bien qu’on ait prétendu qa’one somme 
de 15 cents était eafflsante.

La nourriture, le vêtement etc, pour 
chaque prisonnier représente une som
me de 45 ; par té e dans les districts 
ruraux, 60c à Montréal et08e à Qné- 
bsc .

M. MARCHAND. - ün honnête 
homme ne coûte pas p’o» cher ! [riras).

Le projet de.loi est lu one première 
fois.

M. PICARD demande #i le goom- 
n soient a pris des mesures pour e’amo- 
rer oetnbien de famille « ee sont éta
blies sar-ées terres mises en réserva 
par le gonvernemunt à la demande des 
compagnies «le colonisation.

L’HONORAHLK M LYNCH ditqaî- 
on sait qne vingt families, environ 
•'étaient étab'i* le 30 juin dernier, 
bien que les compagnies de 
tkm prétendent que ce chiff.e n’est pas 
aesea élevé

M DEM ERS demande si le goo- 
vernement a prie aucune mesure de
puis la dernière eeeeiou pour amender 
le tarif des rétfistrateurs de manière è 
prévenir lee abus et un projet de loi 
doit-il être présenté à ce sujet pendant 
cette session ?

L’hon M MOUriSEAU dit que Ifi 
gouvernement a étudié la qWetlon et 
que lee chargements auxquels alleeêoa 
est faite seront opérés par on arrêté dn 
conseil.

M PICARD demande si le nonvm*-. 
ment sait qu’au mois d’août latflarl* 
compagnie des tertre faéflas #4414 
colonisation a intenté dre gmteMée 
judiciaires contre 14 colon» qui s'é
taient établie de bonne foi ear Ire 
de la Couronne dans le townsh 
Whittoo afin de lee obliger à ahe . 
ner ces terras ; si oni, la ytqrntoSjl 
est il intervene pour, régler ee» dînè
rent* ? dé quelle manière ai à quelles 
conditions ?

L’honorable M. LYNCH régoed que 
le gouvernement connaît l’existence 
• te ces procès, maie qu’il n'ret put In
tervenu dans leur règlement.

A propos d’une autre observation de 
M. Picard, l’honorable M. Lynch dit 
qne le gouvernement a signifié à la 
compagnie de colonisation qne lee co
lons qni étaient établie lors de l’octroi 
des terres de réserve devaient être con
sidérés comme faisant partie dn 
bre de ceux que cette compegnie était 
tenue d’établir.

L’hon M IRVINE demande la pro- 
d action d’on état indiquant ja more 
tant perçu jaeqe’â ee jour en testa de 
la loi imposant une Usa sur 1* com
pagnies possédant une charte, et le 
nombre de poursuites intentées pour le 
recouvrement de cet imtêt. Son bot 
est d’obtenir des explications ee sujet 
de l’action du gouvernement en insti
tuant 4001 action# contre les compa
gnie» commerciales lorsqu'une seule 
cause allant servir de précédent au
rait été suffisante tout en épargnant 
aa tnoinsA40,000 d# déparera à la pire 
vince 4

Il ne met pas en doute ks bons mo
tif» du g mveruement, mais il aimerait 
qu’on lni donnât un raison plausible à 
ce sujet, incomprébt nsible à tout le 
monde, le gouvernement excepté. .11 
dit que oe qu'il y a de plus singnî' 
c’eel* <] « toutes ces poursuites ont 
prise** . viontréal : il aurait poor! 
suffi de consulter l'indicateur poor con 
naître le note de» différentes fire e^nq 
•e donner le trouble de chercher si ml te' 
possédaient ou non nne charte. On 
s’étonne à bon droit de ce nombre ei- 
traordinaire de poursuites lorsqu’à» ne 
sait pu même si la loi eel oooeiitetiere

L’ho M. WURTELE ne met pas ' en 
doute I» droit qu’avait la législature de 
passer cette loi à la dernière session. Il 
dit que l'opposition an paiement de 
cette taxe n’est venue que de ceitêtnp 
particuli«te qui s’étalent réunie poftr 
controcarrct Pactinn do gouvernement. 
Q le q iee uns n’agisuient que dans an 
bat intéressés, d’autres par on Senti
ment d'hostilité contre nos institutions 
provinciales. Ce que les compagnies 
récalcitrantes redoutent c’est que, si 
cette taxe est par eux admise, le gou
vernement ne mettra plue de train à 
ko* action*, li répudie l’idée qne cette 
loi a koq effet plutôt anr one claere mm 
sur une autre en particulier. De pire, 
l’élément commercial a béoéflçié pire 
que tout autre de la con traction des 
chemin» de fer et antres trot 
btiea. D’ailleurs le néeweil 
sentir de preseer le reconvremint 4e 
c ite taxe H le gouvernement wt Joe- 
tiflable d’avoir prie des moyens qui 
peuvent à première vue paraître rigrê

ni nnéUt détaillé Indiquant lee 
e< d’argent payées en genresnte^r »
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Ça, e’eet one réison. Il est err-, 
taiu que, et ta «rite rnait -de —lu reui mire t
dire qni tn étsin. «• «eltie etweit peur ton «grtanent 
paru louche. On «’■«rsH mof mwiquà» qte

né. " -fmœ.j—-------- -

U cerrellé'de l’himmt le phis 
eeneé. Ah I tu ferait un trmblu i jugid’ineiruitioo I Tu rote de» 
crunr» partout.

—J eu yols où il y en a, mon 
ch-r. Ta riene d'ariiiler 4 uu bel 

• bon mMMinat, paramment 
frubinâ et ntagiitralement dé
lié. li y durait de quoi dé

frayer de copie pindant trois 
mot» tous les loumanx de Paris.

—Tae* fou. Les journaux ra
conteront demain qu’une jeune 
fille et) morte subitement dan- 
un omnibus, et apréi-dtmain fl 
n'en sera plut question.

—9.4* public ne e'en oxupo 
plur, mamj» m’-n occuperai.

—Tu ceux faire de la [olice 
! Il ne te 
cela. Ceil

.•onne. . ..a . i«i<
_ -titanpçeené de quoi T Pu.eq.1*

■« ta V*i» que dette jeone Bitta ta -totaira 
J*" tut 1„ A Mn tül' tlemta
la Té» « ' te UHW uytrv jv».— ----—4 iVtüttllre d'üu att»J 
rrretne. Tou» ceux qui foot’ 
rue n’eut au.run doute à cet égard 
Les tergeota u'o Tille, l'emplo) 
de U tutea, le roodqcteurr ^

_Too* gens aurai competente
let un* que kM advw •» »•***» 
de décès ! Ne dis U one pas de bé
liers. Ta »*'» «ufed b.:en. »a.e 
moi qu’un médtcin tiftJimwtie 
corps,'ta <T»» lut «rut peesi*tea»- 
cher le.queat.op.
«Et, quoi qti'if««•«>.’ tO ^e»l 
t’attendre à être apptaé cbêa lé 
com.itaasa.re. yz- .

—Eh bin., j’irai., et j’aurai le 
soin de ne pas l'y emmeeer arec 
xe ai, car arec Ira imaginait ou» et 
tea renmim ■>—»> te treebi*raU

mtk* iîd'>*

bien employer tae 
_____choee, et ]’at do
tétnpa 4» m».

—El ton laW—ttè melheoretix, 
tableaqi—it derail être prêt

r Le& •*qai — *jine cOflnwiiCè T 
—Je m'y mdrai au printemps 

L’taifer, je ne suie jamais en train 
~fix ta*» derant moi, 
..tn mot», j'anrai ie 
fempie qui a fut ce

'** celle qoi était aa- 
__________ „lta pourra eafantt
ta. — NaturtlUtth. tu

‘ ‘
roue.---------------
the de la petite.

—Ohe qoi ata retaée jusqu’à 
a rue de Ural, et qui t’a ei

. -■
. i , —ta e.^- -, L

J’ai don i 
et arant
ffouré J

iBgk'iieiHinu »v
l’ardp 11 il y en Mail deux,
I droite, l’aoir# à U gau

adroit ment repané le cadaere.
— Pais-moi donc le plaisir de 

m’expliqncr commont elle a pu 
e’y prendre pour tuer ra Toieiue 
lane quo [ie.ej.ino e’en aperçût.

—Très v'olonliera...dès que tu 
auras répondu aux questions que 
o Tait lu po-ier. Tu m'as dit que 
la jeune 11 Ile s'appuyait sur la 
daine voilée...

Oui...je croit même que la da
me la tenu t par la taille.

—A quel moment a belle corn 
mencéa 1 l’entourer charitable
ment de son bras f

—Mai» il me remble que c’eit 
aérai lad «tante du pont Neuf. 
Vomnibtii allait trèt-v.le, et une 
ro te a dû paner sur une grosse 
pierre, ctr il y a eu un cahot très 
violenL Li p dite a jeté un cri... 
oh I un cri bien faible... Elle • 
porté la main 4 son cœur, elle 
e’eet renrrreée en arrière... pro
bablement la recoutae lui axait 
brieé un vaiawae dans la poitri
ne. .Elle est morte «anssouffrir™ 
et presque sans faire un mouTe- 
meot.

—C’ait, en effet, on ne peut 
plus rral«emb!able, dit ironique
ment B-no«, Et alors, après ce 
léger spasme, elle a peur hé la 
tète...la bonne voisine a présenté 
«ou épaule... elle a fait de son 
bras une ceinture à l’enfant qui 
e’e plus bougé

—Ta raconte» la «cane exacte
ment ce ai me si tu l'avais tu*.

—Et loi qui l’aa vue, lu a* 
trouvé tout simple que celle jeu
ne personne s’endormit lent à 
coup et no e* réveillât pif.

—Je u'y ai pas fait d’abord 
grande attention...on n’y voyait 
pas très clair dans la fond de la 
voiture. Lee lanternes étaient 
prenqiie éteintes.

—Paiûleu 1 j’en étais iûr. La 
scélérate profitait de l’obecunté.

—Mais,encore une foi», de quel 
procédé a t elle usé pour expédier 
dan» l’aulre monde, en moine du 
dix «econdaf, une fille qui n'avait 
pat vingt an» et qui ne deman
dait qu’a vivre T Tu ne me sou- 
tiendra» pas, je suppose, qu'elle 
l’a poignardée !

—Poignardée, oh I non. Il y a 
des eaeym» plea sûre et moins 
bruyant*.

-Ifqual» t
-liait... le poiaon, par exem

ple... avec une goutte d'acile 
prua»ique, on foudreU l’homme 
le plu» robuete. ■

—Quand on la lai «erse dan» 
l'œil oe sur la langue, eol.

—Ou sur une simple écorchure 
de la peau...Tu hausse» le* épau
les...très-bien I Je n'ai pas la pré
tention de le ceuvaiacre ce «oir. 
Demain, te recomallra» peut- 
être que j'avais raison. Je mon
terai a too atelier dans l’après- 
midi. i

En attendant, je le quitte. Voilà 
las brancardiers qui emportent le 
corps. Je m’en vaf-rlâoer do côté 
du poste pour savoir un peu
Îue l’on dit de celle hieut'ie-U.

e connais le brigadier. Il me 
deoeera daa renseignements 

Et le policier par vocation «e 
précipita ber» da sait en criant
i*f esM.

—Tu réglera» mn» consomma
tions. Je n’ai que qualorie bocks.

Il

Le» jours se suivent et ne se 
reseemblènl pas, dit le proverbe.

Le lendemain de ce triste voy
age en omnibus qui s'était termi
né par une ralastrophe, un beau 
eelnil d’hiver éclairait la place 
Ptgqlle. La température aetiil 
subitement adoucie ; la .'fontaine 
dégelée lançait «on gai jet d’eau 
vers le ciel bien, et lee modèles 
italiens, assis sur les marches au
tour du testait, sonnaient d’aise 
eux rayons d* l'astre q ji les ré- 
ebauftiit pendant La longue ata 
tiee devant 1rs atelier*.

El Paul Freueuse était aussi 
joyeug que le temps. Une nttij 
de çypos avait calme ses émotion t 
dOla veille et cb*eté Ira visions 
l iffubree. Il ne peoeait plus à 
celle aventure que pour plaindre 
la pauvre morte al poor sa félici
ter de n’avoir pas pris an aérien* 
Ire ridicules imaginations de 
l’atqi Binoe.

B avait reçujdaqa la matinée 
la Visite d’un inspecteur envoyé 
par IJ commissaire, plutôt pour 
causer avec loi que pour I int-r- 
rogsr, car la mort accidentelle 
venait*’ d'élre bien et dûment

Là jeune fl de avait dû succom 
ber à WM hémorrhagie interne, 
et, >0 attendant que l’eniopeie 
ceelrreâl lee cfclutaon» du doc

teur. le cidavru avait été envoyé 
à la Morgue pour y être exposé, 
car on n’avait trouvé sur elle au
cune indication qui pût servir â 
établir ton identité.

lys faite d ailleurs ne permet
taient pas de supposer qu'un cri
me eût été commis ; sur ré point, 
le témoignage du conducteur 
était très-net.

En déposant devant le commis 
saire, il lie s’élait pas privé de se 
moquer du voyageur qui, en ar 
rivant à la station, citait qu’on 
venait d'assaeriuèr la pet le, et il 
avait démontré sans peine que 
Vidéo de ce monsieur n'avait pas 
le sous commun.

Le voyageur, c’éta.t Paul Pre
neuse, que le commissaire con
naissait trée-bien de réputation, 
Car son nom était déjà célèbre, 
et qui n’était pas difficile à trou
ver, puisqu’il avait laissé son 
adresse aux gardien» de la paix.

Mai» Peul Preneuse avau com
plète tqeet changé d'avis, si bien 
qu’il jugea tout à fait mutile 
d’entretenir l’in.-pecteur de» ab
surdes raisonnements dont ce fou 
de Binoi l'avait régalé en.buvant 
de la Ibère. Il ee contenta de re- 
eohler ee qu'il avait vu sans 
réitérions et sins' commentaires.

Et, tout le monde étant d’ac
cord, preneuse, débvié dime 
préoccupiiion ass-z désagréable, 
avait déjeuné avec appétit et 
t'était mis à la besogne avec ar
deur.

11 achevait alors un tabl-au 
sur lequel il comptait beaucoup 
pour enlever au prochain Salon

llemin

I un de ce» sucré» qui classent dé- 
i flnitivement un artiste : un figure 
| de femme, une seule, une. je une 
! Uomaine gardant une éhèvy-e1 au 
I pied du tombeau de CvcUia Me 

telle.
Et il avait eu lu bonheur de 

découvrir un modèle que Dieu 
si mblail avoir créé lout exprès 
pour lui fournir le type qu’il rê
vait.

Celait une toute jeune fille, 
prêt quo une enfant, qu'il avait 
rencontrée un jour, descendant 
de» hauteurs de Montmartre, et 
qui lui avait demandé le chei 
du Jardin des l’IanleS.

Preneuse avait passé wiejre 
ans à Home, et il savait nswrtri- 
lalien pour renseigner la petite 
dons la s mile langue qu'elle com 
prl bien.

l’uis, il s'était enquls dif .Ce 
qu’elle faisait à Paris,et elle 1*1 
ai ait répondu sans embarras 
qi.’e le venait d'y arriver,«mie 
par un de ses i^ompatriotes 
tairait le métier de racoler ei 
Italie des modèles de» demie ie», 
et qui logeait me des Fossés 
Saint Bernard, près dé la Belle 
aux vin», dan» une grande mai
son toute pleine de joueugi d’or
gue et autres musiciens atobê
lants. ’ i
El’e était née 1 Subiaco.duS tes 

montagnes de la Sabine, ét .elle 
avait passé son enfance * mener 
le» cbevre» à travers les rochers 
de ce pays sauvage. R* méfié, 
morte o. puis un an, 
le» ateliers à Rome. "EUe n'avait 
jamais Coone »0j père, m*i| «Ile

passait U bai pour être la fille 
d'un peintre français, qui, apiée ' t 
avoir séjourné quelqeee années 
en Italie, était parti sans s’inqui- ! 
éter d'elle. Elle avait eu use 
rœur aînée, mais cette rœur atf t 
été emmenée toute petite par 'un 
homme qui recrutait d*e élévee 
pour lédr’rnseigncr le chant etyZx 
les placer d§ut Tes tbéâue» d'Ita- 
Ue.y z

Paul Preneuse, émerveillé Se 
sa beauté, avait en aussitôt l’idée1' 
de confisquer â son profit ee 
modèle inédit,—l’enfuit n'était 
encore allée ebes aucun arlietev— 
et il s'était immédiatement ahe*. >
ché avec le meneur, qui, moyen, 
nant en#: Somme asset ronde, 
avait prie rengagement écrit de 
de loger séparément et cee 
blement Pis,—c’était le i 
ta fillette, — de renvoyer 
jours dbnner une téané 
Pigallejet de refuser,

Ire» peintre»

depuis cinq mois, Pia n’avari 
pas manqué une seule fois d'ar- • ’1 
river à midi cbea Paul Fr«unea
se, qui ta trairait beaucoup tafllf 
en salariés qu’en amie. i ••

U beauté de Pie n’était 
banale. Vbnfsnt ne i 
P»i 4 C*a bombinet 
qui ont taules lee mê* 
yeux noire, les mêmes 
gee et un yen ferles,
U-int tisir, li 
dirait coulées 
te. -n

joint'
dans loi

|i omtanswq
«rite'"

<5».i rs i et
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